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Le Problème
Balkanique

Menace
et Caresse

r,: —-
Très logiquement, l'action diplomati¬

que berlinoise se développe- Elle est
conforme à ce que l'on pouvait at¬
tendre de M- de Bethmann-Hollweg,
chancelier allemand raide, triste et sans
grâce. La menace n'y est même pas en-

| yeloppée. Comme si les légions austro
allemandes étaient aux portes de Buea-

; rest, les Roumains sont l'objet, de la
part de l'Allemagne, d'avertissements
nui ressemblent fort à des mises en de¬
meure. En termes non voilés, la
Wilhemstrasse fait savoir au roi Ferdi¬
nand que la mobilisation de son armée,
le vent qui souffle chez lui contre l'Ait-
jtriche-Hongrie, les proclamations révo¬
lutionnaires répandues en Transylvanie '
lui apparaissent comme les prodromes
Hun orage qu'elle crèvera avant qu'il
hï-clate.

■ A Berlin, on se figure bénévolement
que ces airs de croquemitaine impres-;
norment }a Roumanie et l'intimideront;
Suffisamment pour l'empêcher de bou¬
ger. On oublie simplement que l'Autriche
Est vaincue, aussi bien par les Russes
que par les Serbes, et qu'elle manque
H'autorité pour parler impérativement,.
L'agitation des Transylvains vient plus
ides défaites autrichiennes que des pro¬
clamations rédigées à Bucarest- Le br uit
Ides chaînes, dont les premiers anneaux

| Se rompent., est une musique agréable
î aux oreilles de ceux qui ne connurent
i que le servage et vécurent dans l'espé¬
rance de la liberté future. Guillaume II
n'y peut rien, ni son roide Bethmann-

! ilollweg. Aussi bien, les hommes d'Etat,
roumains répondent fièrement à ces me¬
naces enveloppées. M. Take Jonesco

| proclame que l'heure de la libération
! I sonné pour les Roumains qui sont
s encore hors de l'Etat r oumain. Cette li-
jîiération n'est possible que par l'abais¬
sement de l'Allemagne et la liquidation
kle l'Autriche-Hongrie, Etat artificiel. 11
•exprime des vœux ardents pour le triom¬
phe de la Triple-Entente, que son pays,
le moment venu et tout proche, sou¬
tiendra de toutes ses forces-
An surplus, la Roumanie développera

ison action d'accord avec l'Italie. C'est
fce qu'affirme -solennellement M. Fili-
fesco : « Si l'Italie marche à temps,
jUit-il elle pourra offrir à ses alliés
£outre son armée nombreuse, 600-000aîoimettes roumaines, et cela dans une
(situation stratégique' exceptionnelle. Aux
îiommes d'Etat italiens de tirer du mo-

iment actuel tout le bénéfice qu'il
pqpple. »; j Oui, en vérité, les hommes d'Etat ita-
iliens sont bien les maîtres de l'heure
'•balkanique. Aussi, à Berlin, s'efforce-
if -on de les amadouer et de les intimi-
!der tour à tour. Pour les amadouer,
jM. de Bulow sussurre de doux airs mé¬
lancoliques, où le refrain sur le Trentin
jet Trieste tient une large place, ce pen¬
dant que des contingents austro-alle-
jmands font luire leurs armes, semblant
affirmer ainsi que pour tenir il faut ve¬
nir prendre.
Toute la lactique allemande consiste

i^pn-c à gagner du temps- Mais, s'affir-
hiant brutale, selon sa manière habi¬
tuelle, elle souligne simplement la va¬
leur de ce temps, qui n'est plus à per¬
dre.

C. BROUVILLE.
,

La Guerre
en Chansons

Le Dernier
Métro

fAlr : Le dernier tango
(C'est .tous le ojel d-e l'Argentine
Où les femmes sont si divines...)

Paris ayant clé bien sage
On a voulu, suivant l'usage,
Lui donner en guise d'image
Quelque chose de beau :

C'était, pour Dimanche vingt-quatre,
Par laveur tout à fait folâtre
A l'heure où l'on sort du théâtre
Un tout dernier Métro !

x

Pour les concerts voyez grosses recettes !
Ut ce dimanche on lut dans les journaux
Accourez tous aux Polies-Mavinellcs
Car, en sortant, vous aurez le Métro !
C'était magique ! et les plus sédentaires
A ces seuls mots dirent .- on va pouvoir
Aller ! et comme un seul homme ils marchèrent

Murmurant pleins d'espoir :
Ce soir.

Nous pourrons revoir, quelle veine
De l'autre côté de la Seine
Quelques étoiles de la scène
El couvrir de bravos
Veina chantant la MareaiUaiae !...
Ce qui surtout nous remplit d'aise
C'est de prendre à onze heures treize

Notre dernier Métro !
x

C'était si neuf que, toute la soirée.
Au fond chacun ne pensait plus qu'à ça !Plus de-dix (ois Madame exaspérée
Dit à Monsieur : « — Sûr ! on le ratera !
—• Mais non! .. Mais si! Pour la correspondance
Tu le verras : on pourra se [Quitter !
— Chut ! écoulons l'acte trois qui commence !

— Tu veuz nous (aire (ttlér
A pied ! »

x

Avant la pièce terminée
Plus d'une salle (ut. vidée.
El puis ce [ut une ruée
De tous les bons badauds
Ravis de s'écraser en [ouïe
Dans la cohue et dans la houle
Qui se précipite e-l qui roule
Vers le dernier Métro .'

LA GUERRE
®ulr IMCer

La Victoire anglaise dans la Mer du Nord
L'Equipage du « Saphir » est sauf

Le Théâtre
de la Guerre

Deux bons bourgeois qui ronflent dans la plume
Sont réveillés par l'insolite bruit
De tous ces pas piétinant le bitume
Alors qu'il est bientôt près de minuit 1
« — Mon Dieu ! chéri, qu'est-ce que celte [oulc 1
C'est les Prussiens qui rentrent dans Paris ?

— Non, clit Monsieur, rassure-loi, puupovte.
Ces gens i ont au Métro

Au trot / »

Puis profilant de l'avantage
Que lui fournit ce bavardage
H risque un léger badinage
Mais se compromet trop !
Et tandis qu'en bas, dans ta rue,
S'éteint le bruit de la coliuc,
Madame soupire, déçue,
C'est le dernier Métro !

P. ALBERTY.

Le communiqué officiel
Londres, 24 janvier. — Ce matin, d.e

nonne heure, une escadre de patrouille bri¬
tannique -comprenant plusieurs croiseurs de
hatail'e rt plusieurs croiseurs Légers, sousle commandement du vice-amiral sir David
ttoatty, av-ec une flottille de contre-torpil-
reurst, -sous la -direction du commandant
îyrwhi-lt, aperçut quatre croiseurs de ba¬
taille -allemands, plusieurs -croiseurs légers•et quelques contre-torpilleurs qui se diri¬
geaient y-ers l'ouest et qui voulaient appa¬remment atteindre la côte anglaise.Les navires ennemis s'en retournèrent
aussitôt à toute vitesse et l'escadre anglai¬
se les poursuivit immédiatement. Vers 9 h.
30, 1 action tut engagée «entre les croiseurs
de bataille anglais Lion, Tiger, Princess-
Royiu. Nëw-Zeuland -et Indomptable, d'une
part et le Derflinger, Seidlitz, Moll'Ue et1
lilucher, d'autre part. Un combat de chasse:
en .résulta -aussitôt et, après une heure, le;
hlucher, qui préalablement était tombé hors-
des lignes, chavira et coula.
L amiral lioatty annonce que deux au¬

tres cr-ois-eurs -de bataille allemands ont
été sérieusement, endommagés.'
L-es navires ennemis ont pu- cependantcontinuer leur fuite et sont arrivés dans

une région où les dangers des sous-marins
allemands et des mines empêchèrent uile
plus longue poursuite.
Aucun navire britannique n'a été perduLes pertes britanniques sont extrême¬

ment légères. On compte oinsio blessés cl pas
de mort.
De l'équipage du Bluchév, qui comprenait88;> hommes, on en a sauvé 123. Il est pos¬

sible que les confire-torpilleurs anglais aient
pu sauver d'autres hommes dé l'équipage.
On n'a -cependant, à. l'heure actuelle, aucun
renseignement s-ur le combat livré par les ■
contre-torpilleurs ou croiseurs légers.
L'Amirauté britannique a exprimé s;
plèt-e satisfaction au vice-amiral sir
Bealty.

veau cité à Tordre du jour et était promu
capitaine de vaisseau.
Il devint contre-amiral e-n 1910 -et fut dé¬

signé -comme secrétaire naval du -premier
Lard de l'Amirauté, en 1912. La môme an¬
née il -recevait 1-e -commandement de la pre¬
mière -escadre d-e croiseurs.

a eom-

David

UN NAVIRE AVARIE QUI S EN VA...

Londres, 25 janvier. — L'envoyé spécial
du Daily Express lélégraphi-e d'Amsterdam:

» Mon correspondant à Shi-ermonikoog
m-e signale par téléphone qu'une forte ca¬
nonnade a -été entendue, -dans la matinée
d'hier, au Large de la côte nord de La Hol¬
lande, La canonnade devint très vio?ente
vers midi. A ee moment, un crolse.ur alle¬
mand -à quatre ■cheminées fut -aperçu - se
dirigeant vers l'est ; il paraissait avarié. »
/'Il s'agissait probablement d'un croiseur léger
de la Strasburg ou Rostock.

L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS

Londres, 25 janvier. —'.Une dépêche de
New-York, au Times rapporte que l'afficha¬
ge d-o la nouvelle annonçant le combat .na-

• val de la,hier du Nord -et la destruction lu
croiseur Ulucher a été accueilli par des ac¬
clamations de la foule et a provoqué des
manifestations en faveur des Alliés.
Les Allemands rassemblé® à l'extérieur

du square de New-York, -a-près avoir discu¬
té l'événement avec un découragement vi¬
sible, se mirent alors à crier : « C'est un
nouv-eau mensonge ' »

Le Front
Occidental

EN BELGIQUE■ — On retrouve dans le
communiqué cFliier trois heures, la confir-

L£ « CtEBEN » SERAIT A GE3KOS

Selon une information d'Athènes, le
Gœben serait à ltefkoè, dans le Bosphore,
on sait que ce navire a été gravement ava¬
rié. Le reste de la flotte turque -est aussi
plu® ou moins endommagé et est ancré à
Stenia, également dans le Bosphore.

Le vainqueur

Notre " 75 "
H Propos

d'un Historique
VN OUBLI

Le Général Joffre à l'Elysée
Un déjeuner en l'honneur

du Prince Voussouroff
Le président de la République a reçu

'ke matin, à déjeuner, le général prince
Youssoupoff, envoyé par l'empereur de
Russie pour apporter, en son nom, des
décorations militaires à l'armée fran¬
çaise.
-Etaient également présents : l'ambassa¬

deur de Russie et le haut personnel de
l'ambassade, les ministres des Affaires
Étrangères et de la guerre, le grand chan¬
celier de la Légion d'honneur, ainsi que
le général en chef e». le général Pau, qut
doit aller prochainement remettre au
grand-duc Nicolas la médaille militaire
qui vient de lui être conférée.

: >-•♦«»—<

Rome a peur

home, 25 janvier. — Los habitants de
ïlume sont très alarmés par la prophétie .ré¬
pondue dans les quartiers populaires et se¬
lon laquelle Rome subira aujourd'hui le

; p'orl d'Avezzano.
:

La démission
du Çabinet portugais

! Lis! ramé, 25 janvier. — Le cabinet a dé-
Icide hier après-midi, de se considérer com¬
pte démissionnaire et il en a informé le Pré¬
sident. de la République.

- Cette décision a été prise après «m
'/échange de vîtes entre M. Manuel de Ariaga
fit les leaders politiques.

Le vainqueur de cette première bataille
navale est le contre-amiral David- Beat!y,
fils "d-u Capitaine D.-L. Bealty.
Né -en 1871, âgé-pair conséquent rie 44 ans,

il entra dans la 'marine en 1884 et atteignit
en 1898 Le grade de capitaine de frégate,
-avec lequel il servit -au Soudan, prit part
aux bal ailles d'Atbara et-de Kha.rtounn. Cité
à. l'ordre du jouir, il reçut un témoignage
de félicitations et mie dé-coration.
En 1900, il était en Chine, était de nou-

LE SORT DE L EQUIPAGE
DU « SAPHIR

Londres. 25 janvier. — On télégraphie
d'Athènes ait Daily Telegraph des détails
sur la perte du sous-marin Saphir-
Le sous-marin aurait réussi à gagner

Nagara, où il subit d'importantes ava¬
ries. Néanmoins, il put regagner la sur¬
face- et débarquer son équipage. Après
quoi, il fut coulé par son propre com¬
mandai!., «lui disparut avec lui.
Quatorze hommes de S'équipage orst été

envoyés à Gonstantinopie.

tir Terre

Des bombes incendiaires sur BiinHerque
En France

La Libre Parole donne aujourd'hui un
bref historique du « 75 ».

Cet historique n'est pas complet. Par¬
mi les noms des officiers supérieurs
ayant participé à la mise au point effec¬
tive de notre canon national, notre con¬
sœur oublie — volontairement sans

doute — le grand nom du général Percin.
Et cependant, à côté de Déport, à côté

de Sainte-Claire Deville, le nom du gê
néral Percin doit briller d'un éclat non

moins grand.
Notre directeur réparait déjà, dans ie

numéro du 31 décembre, l'oubli volou- j
taire dans lequel est tenu par la presse
réactionnaire l'organisateur de notre ar¬
tillerie, en annonçant précisément cette
fête du « 75 ».

C'eut été de la part de la Libre Parole
une bel'e occasion de faire preuve un peu
de cet esprit de justice, dont notre con¬
sœur se targue tant, que de rendre à
Percin la part qui lui est réellement due.
Elle ne l'a pas fait. Elle ne le fera pas.
Le générai Percin n'en restera pas

moins, en dépit, de toutes, les calomnies,
l'organisateur de notre artillerie, c'est-à-
dire l'organisateur de la Victoire Fran¬
çaise.
Cela doit suffire à sa gloire !

Georges Bazlle.
-

On réquisitionne
le blé en Allemagne

Bâlc, 25 janvier. — On annonce de Ber¬
lin que la Société des cSrôales de gu-erre a
reçu les pouvoirs de réquisitionner chez les
producteurs le blé vendu et non livré à
lia condition d-e le payer le prix maximum.

—>—•»■*«*—< —

Bourse de Paris

Actions diverses : Nord, 1.355. — Ban¬
que de France, 4.775. — Suez, 3.994. — Mé¬
tro, 462. — Omnibus, 410. — Nord-Siul,
114'75. — Saragosse, 339. — Proicodnik,
401. Briansk ord., 294. — Hartmann, 383.
— Toula, 930. — Dnieprovienne, 2.530. —

Russo-Belge, 1.200. — Monaco, 3.800 ;
115, 775. .. Malacca ord., 95 ; priv., 87. —

Vins, 103.

ENCORE DES BOMBES
SUR DUNXERQUE

Londres, 25 janvier. — Le correspon¬
dant du « Times » dans le nord de la
France annonce qu'un aéroplane a sur-
voîé, samedi, Dunkereue et lancé quatre)
bombes incendiaires sur ies chantiers de
France. L'incendie provoqué par ces bom¬
bes fut, ajouie-î-il, rapidement éteint.
-LES ALLEMANDS PREPARENT

UNE NOUVELLE ATTAQUE

Londres, 25 janvier. — On télégraphie tfe
Rotterdam, au Daily Express :
Suivant des informations de source auto¬

risée, les Allemands n'ayant pas réussi,
malgré leurs efforts désespérés, à prendre
l'avantage au nord-est clé. Soissons, prépa¬
rent maintenant une nouvelle attaque entre
Ypres et La Bassée.
L'armée du cluc de Wurtemberg, concen¬

trée à l'ouest el au sud-ouest do Cour Irai,
semble former dans ce but le « uacleus »
d'une nouvelle force, constituée la semaine
dernière par des contingents venus d'An¬
vers, Gand et Bruges.

pathes les armées ennemies se font face
dans des positions retranchées et aucun
changement n'est survenu de part et d'au¬
tre.

« C'est.seulement sur les flancs extrêmes
de celle longue ligne de front que f-aotivité
a"s-enél bfëntent augmenté.

« Dans.le 'nord, les efforts dos Rus-ses. se
ma)ufestont s-ur ta Visiul-c inférieure, où
ils s-o,ni en contact contiraiel- avec l'ennemi
et où .ils ont l'ait de sensibles progrès.

« A l'autre extrémité du front, un enga¬
gement important a eu lieu /près de Kirli-
baba. »

En Allemagne
LE NOUVEAU MINISTRE

DE LA GUERRE

Berne, 25 janvier. — Selon l,a Gazelle de
l'Allemagne du Nord, Le général Wild von
Hohenihorn, qui'a été nommé ces jours-ci
ministre de la .Guerre, a
ign-e eo-mme commandant,
-s,ion. Il était, depuis le 27 novembre, a,u
quartier général.

En Turquie
UNE MUTINERIE DANS L'ARMEE
L'Odessa on annonce qu'une mutinerie

a éclaté dans l'armée turque. Envcr Pacha
aurait fait fusiller un grand nombre de ses

| adversaires -et notamment 17 officiers.
I Le parti de La paix est très influent à
! Consta-nlinople et rencontre u-ne vive oppo¬
sition de la part de "Von d.er Goltz qui tait
procéder à de nombreuses arrestations.
SUR LA MER NOIRE

ET DANS LE CAUCASE

| Londres, 25 janvier. — On télégraphie de
; Pétrograd au Morning Post :

[ « Les navires do la fl-olf-e russe de la mer
i Noire continuent leurs actives patrouilles
| sur La côte turque.
j « Les- opérations sont relativement cal¬
mes dans le C.a.iicase. Il no semble pas que

; les Russes aient l'intention de hâter leur
fait la campa- i marche sur Erze-roum. »
de la -30" divi- j

En Autriche-Hongrie
L ETAT-MAJOR ALLEMAND

FAIT DES CONCESSIONS»
-Pétrograd, 25 janvier. — Le mécontente¬

ment des officiers autrichiens contre l'élal-
ma-jor général allemand prend des propor-
tions considérables et celui-ci, qui se rend
compte maintenant que les puissantes ar¬
mées dont le général Hindenburg disposait
en Pologne centrale, fascinées par l'ordre
du kaiser de prendre Varsovie A tout prix,
n'ont rempli provisoirement qu'un rôle il¬
lusoire, fait des concessions précipitées à
l'Autriche.

EMEUTES A BUDAPEST
Londres, 25 janvier. — Une dépêche de

Rome au Times annonce «ue des émeutes,
provoquées par la famine, ont eu lieu à
Budapest.

■ ,, «♦•

En Pologne
LA SITUATION GENERALE

Londres, 25 janvier. — Du Tunes !
« Les opérations à la frontière de La Prus¬

se -orientale ont le .mérite caractère que la
semaine précédente.

« Sur La rive gauche de la VisUtLe, en
Pologne russe, en Galicie et dans les f<af-

iiliïlË OFFICIEL
TROIS HEURES

"En Belgique, uout, avons légèrement
progressé à l'est de Saint-Georges, Sur
le reste du front, duel d'artillerie.

J)e la Lys à l'Oise, canonnade inter-
néltente.
Sur le front de l'Aisne, rien à signa¬

ler, sauf toutefois à berry-au-Bac où une
contre-attaque ennemie a été repoussée
hier malin. Les tranchées disputées res¬
tent donc en notre pouvoir.
En Champagne, nous avons démoli

plusieurs ouvrages cl abris des Alle¬
mands.
En Argonne, dans le bois de la Gra¬

vie, une très vive fusillade a été arrêtée
par le tir efficace de nos batteries.
Sur la Meuse, la destruction des ponts

de Sainl-Mihiel par noire artillerie a été
achevée.
En Lorraine, à Emberménil, nous

avons surpris un détachement bavarois
et lui avons fait des prisonniers.
Dans les Vosges et en Alsace, brume

intense.

«nation -de la reprise de l'Offensive par le
Allemands le long de l'Yser,
Utle violente action d'artillerie dans la

région d-e Nie-upoirt-Lornbaerfzyde a précédéune attaque de nos positions par 'infanterieallemande. Cependant l'assaut ne put êtredonne grâce aux heureux effet-s des tirs de
nos batteries. Celles-ci dispersèrent tous le»?
rassemblements, -au fuir et à mesure où ils
se formaient et rendirent ain-si impossible-la formation des colonnes d'attaque.Dans 1-e secteur d'Ypres, les combats d'ar-
tillene se poursuivent -avec «ne activité
•très mégalé.
EN l'BAN CE. — En Artois, aux abords

de Vermelles (concession d-e Grenay), lesAllenra-nds durent évacuer une de leur Irait-
ché-e, le feu de notre artillerie avant rendu
la position intenable.
En Picardie, dans le Santerre et flans le

Noyormais, aucune action n'est signalée;dans le communiqué".
Dans le Soissannais, des batteries alle¬

mandes ont -été -réduites air silence, -peut
être même détruites". Des ouvrages déîén-sifs de 1 ennemi ont été également anéantis
aux abords de Soupir et d'Heurtebise.

' Soupir est un village d-e la rive droite de
l'Aisne, situé à l'entrée d'un court et assez
large vallon désigné dans la région par le
nom d-e « cuve >'.

Au nord-ouest de Soupir, le plateau ter¬
tiaire dont l'altitude atteint 197 mètres au
point igéodésique d-e la Craix-sans-tôte,
se termine au stud, c'cs-t-à-dire vers l'Aisne,
par -une c,rompe à pente boisée ; au nord-
esl, 'e village est dominé par une seconde
apophyse, mais entièrement boisée du pla¬
teau.
En Champagne, notre infanterie a enlevé

une tranchée allemande près de Berry-au-
Bac. Dans le secteur de Reims, règ-n-e uncalme relatif, qui ne serait être de longue
durée.
L attitude de 1 ennemi laisse prévoir-une

-attaque prochaine-
Les ouvrages défensifs de l'adversaire

ont été pins ou moins sérieusement éprou¬vés dans les secteurs de Prunay. Souain,
Perthes-ies-l loiilus, Reaiu-séjour, Massiges et
au no»rd de VïtLe-s ur-Tourbe.
Nous -avons déjà indé-qué la .position géo-

igiraphiqu-e de ces localités -de la grande
plai-ne champenoise. Rappelons qu'elles
sont toutes, à l'exception de Prunay, situées
au nord de la route qui mèn-c -de Reims à
A içnne-Ia-Villc, en bordure de l'Argonne.En Argonne, la lutte se poursuit -avec une
extrême violence dans le bois de la Gruri-e,
dans la -région de Fontaine-Madame cl de
Saint-H-ub-ert. En 48 heures, -un élément de
tranchée -avancé est alternativement pris,
perdu, puis de nouveau repris.
En Woévre, l'opacité du brouillard s'est

opposé à toute -action sur tes Hauts de
Meuse comme dans la ,plaine argileuse.
Dans les Vosges, les opérations ont dû

être momentanément sus-pendues pour la
môme raison.
En Houle-Alsace, nous progressons lente¬

ment et au prix de grandes •difficultés dans
la -région d'Harhmaiinsweiterkopf.
Près .de .Steinbeck, nous avons défin.ilive-

m-ent -repoussé une attaque allemande di¬
rigée par des forces venues d'Uffholtz, -pe¬
tite localité située à m-oins de deux kilomè¬
tres au nord de Gernay.

H. Lecointre Patin.

La Lutte
en Alsace

Les Efforts
Allemands

Bdle, diamnehe. — Par ordre du Kal
scr ThaMi doit être LÇpri-ec coûte que coû
te. Les Allemands prévoient que, -d-e c-cllt
ville alsacienne, les Français peuvent dirj
ger des attaques qui les chasseront dei
derniers contrelorls vosgiens et les oblige
ronit à une guerre de plaine oh l'offensiv»
a tous Les avantages. La ligne C-ernay-Mu
Iholis-e est la dernière rosaou-roe -.des A Mo
mn.nd.s. Au delà ils -devroot recu-.Vir 1.1
vite et o.s-sez loin jusqu'au front- Luttért>acti
K'irgensteta, qui forme -un -are de cercle j
L'ouest de Mulhouse: Des travaux, arrête*
pter les dernières gelées, alteidetti tev'
achèvement dans cette région.

POUR RECONQUERIR TMAMN

-J—«®«.c

M, MiSlerand en Angleterre
Londres, 25 janvier. — Le W-a-r Offlce

-annonce que M. Millerand-, accompagné de
M. Gcrald Hobel, du capitaine Cambefort
et du ciapita-ine Doumayrou-, a pa-ssé les
jouirnées de vendredi et de samedi en An¬
gleterre. 11 a visité vendredi Aldorshot, où
il -a passé en revue les troupes qui y sont
cantonnées, ainsi que Les divisions de ter¬
ritoriaux.
Samedi, -M. Millerand fut reçu par le roi

George ; il se rendit ensuite au War Of¬
fice, où il conféra avec te secrétaire d'Etat
à La guerre.
Le ministre d-e la guerre eut -également

des entrevues avec MM. Asquith, sir
Edward G-rey, Winston Churchill, Lloyd
George et Iialdane. 11 a exprimé le grand
plaisir que Lui a- causé la tenue des troupes
anglaises -et son entière satisfaction pour
le résultat de l'écïiangé d-e v-ues que sa visi¬
te lui permit d'avoir -avec lord Kilehene-r et
les autres membres du gouvernement an¬
glais.
Avant de -s'embarquer, hier, pour la

France, M. Millerand écrivit à lord Kit-
ch-ener :
Je connaissais, comme tous mes compa¬

triotes,. la résolution qui anime le gouver¬
nement de Sa Majesté cl le peuple britan¬
nique ; nQris je ue pouvais pas, avant
d'avoir vu* imaginer tes résultats qu'elle
manifeste sous, votre impulsion énergique
cl habile.
ha confiance de nos deux pays dans le

résultat de la lutte que vous poursuivons,
en accord étroit avec nos alliés, ne peut
qu'en être, augmentée, el c'est un grand
plaisir pour moi que de vous exprimer mes
très sincères remerciements, avec l'assu¬
rance renouvelée de. ma profonde estime et
de mes sentiments les plus sincères.

GE QU EN DIT LA PRESSE ANCLAISE
Londres, 25 janvier. —- Du Times :
« Ta lettre de M. Millerand à lord Kit-

ch-ener confirme ce que nous écrivions il y
a quelques jours, quand nous demandions
que 'n nation française fût mieux informée
des efforts faits par la Grande-Bretagne
pour la cause des alliés.

« Cette Lettre et le témoignage que le mi¬
nistre -die la gû-erre français pourra fournir,
donneront une grande s-al.isfact.ion à ta
masse du public '"français qui, comme M.
-Millerand avant sa vi-s-Lte, ne .pouvait ima¬
giner ce que nous avons fait.

i, Ne pouvons-nous pas faire encore un
peu plus pour l'apprend-rc au peuple fran¬
çais ? ••

D'aiftre pa-rl, l'organisation .par lm Fra.itf
çai-s d'iyue petite province conquise, dont li
chel'-licu. est Thann, humi'tie'profondémenj
les Germ'ains. Aussi, ils font des effort!
suirhunia.il's pour reprendre pied dam U
vallée de\ Saint-Anna,rin et reconqué-rii

• Tharin. Dures ce but, -ils dirigent d-es alla.
ques desdeiAx côtés. D'une part, par Uflheiz
•ils -att-aquéiià furieusement Steinbach èt te
cote ,425. C'érit ce .qui s'esit produit hieir
Mais i'-orgariisvtl.ioii. des .posiitions- françai¬
ses ost trop pâA'àftè -potu- leur permettre' d«
progresser. D'aalro part, ils prenn-cut un#
offensive ériergirpie conlro la moRtagn-«
d' 1 fartmannsweikv prnur cri chass-sr le#
Français, traverser J-e pa-sivige du Ko-srhhi^
et -prendre Thann à. -rever.» par Wi-lle», A
8 kilomètres au nord-ouest Pou-r. prépare»
ce mouvement, l'ennemi rlterrftir-à .détruir#
Tlianai cl ses défenses. S-'if tenant, la c*t#
425, cela M serait facile, mais, ée ses pa-
s-tlions actuelles il doit se con-terifqr d'un
bombardement qui -n'est efficace- §tia grâce
à un gaspillage de munitions. Au déa-ut df
la semaine, J'nrtilteric lourde jiosllé-e êf
l'ouest de Cernay envoyait pîu-s de 5.00#
obus par jour.
Dans la montagne d'llarlm aimswcilef, c#

sont Les Français qui tiennent tes sommète,
Les Ailema-nds ont organisé très sérieuse»
me-nit la -pente est. Dans la direction d'Har.
len-steiri,, Les Français ont progressé, trèl
soutenus par l'artilk-rie de .la cote 425. Les
Allemands tiennent -tes ruines du château.
Plus au nord-cs-1, les Français se contentent
de résister aux attaques acharnées de l'on-
nenri.

AUTOUR D'ALTKIRCH
Autour d'A-Kkirch, les opéral-ious sont

toujours slalionnaire-s. Les inondations d<
l'11.1 ont détruit beaucoup d'ouvrages défen¬
sifs qu'il faut rétablir. Ceux des Allemands
ont été plus éprouvés que ceux des Fran¬
çais. A AMkirch, la gare et le® quartiers
bas ont été endommagés ; les condition*
climatér-iques démentent l'information sui.
vaut laquelle les Français auraient élé re¬
poussés dan-s une attaque contre la ligne
AlIki-rch-FerTette. Ils "n'ont pris c-ctte se¬
maine aucune offensive. Depuis deux jours,'
les cours d'eau sont en décrue, mais, Sur
les hauteurs, La gelée a tellement durci la
terre qu'il est impossible de creuser rl«
nouvelles tranchées.
La Ligne française qui vient, par Seppois,

de la frontière suisse, passe par los bois»
d'riir.tzbach, sur la rive droite du petit af¬
filient de l'Ill, coupe la route d'Aliki-rch a
six kilomètres à l'est de Dann.emar.ie, oc¬
cupe Ilagenbach, Fngïïhge-n, Baischwiller,
et remonte à l'est de la Soultz jusqu'à la
Doller ; elle suit ensuite la ligne du chemin
de fer, mais oblique au nord-ouest, pour at¬
teindre l'est de yieux-Thann et rejoindre!
Steinbach en coupant la Tliuir à 1.200 mè¬
tres de Cernay. Cette ligne, sauf le creuse¬
ment do Burahau.pt, est d'un beau dessin
c-t. d'une gha-ndc homogénéité.

(New-York Herald.)
—o

Avant l'entrée en Is^na
EN ITALIE

PREPARATIFSLES

Uns dépêche de Verone Ztil « Corricm
délia Sera » annonce que, dans toutes ies
communes du Trentin, une affiche mili¬
taire a été apposée, convoquant tous tes
hommes de 15 à 5C ans. Ils ont é-'é avisés
de se tenir prêts à un prochain appel soua
les armes.

EN ROUMANIE
UNE PROTESTATION INDIGNEE

Bucarest, 25 -janvier. — Le directeur du
journal Adeverul; -M. Constantin Mille, qui
est en même temps membre"du .Partenu-nt
à Bucarest, aj'lir'me sop a^tacbçmqnt au
pSirli des alliés. Il déclare n'avoir cessé de
•défendre leur cause depuis le début de
-guerre -cl juxg-este' vivement contre te îan-»
gage des journaux hongrois, qui te repré-
sentent comme actuefte-ment prêt^..se rari!-
ger d-u côhf auslro-nllomand.
C'est à son journal, -un dos plus

dus de Rouimanie, que M. Také .)o-nesiq a
donné, dans le courant dé décembre,, l'in¬
terview où il faisait connaître la dénwchl
du ministre d'Autriche-Hongrie h Bueares^
en mai 1913. ' j

>-«•#«»—< ___—-

Attention aux pseudo-cuirasses
La commission supérieure des inven¬

tions intéressant la défense nationale est
frappée des dangers présentés par les
cuirasses individuelles mises eh vente par
certains commerçants.
Ges cuirasses sont beaucoup trop fai¬

bles pour protéger les combaitants d'une
manière efficace. Elles n'ont pour tout
effet que de déformer, de dévier les bal¬
les et de leur donner parfois un mouve¬
ment giratoire Des blessures qui auraient
pu n'ê>re pas dangereuses prennent ains»
un caractère d'extrême gravité,



s LE BONNET ROUGE

AUX ÊCOUTfcô
Le flegme britannique ne perd jamais

fes droits. Si nos poilus louent à la ma¬
nille, le bridge est très en honneur dans
les tranchées anglaises.
Récemment, un « Ecossais », soit Ha¬

sard, soit du fait de la proximité des In¬
diens, était, au jeu, poursuivi par une
guigne noire. Tout le jour, il eut le toi
de pique sec et, malgré sa science, pci-
dit partie sur partie jusqu'au moment
où... un éclat d'obus l'envoya au pays
des rêves.
Il en revint par bonheur. Le lende¬

main, à l'ambulance, notre homme, jus¬
tement, reprenait ses sens au moment
où le prince de Galles, suivi d un c {li¬
cier d'etat-major, entraii dans la sane
pour visiter les blessés.

— Tiens, s'écrie l'Ecossais encore
dans un songe, le roi second !

est

Le Courrier de l'année belge conte
cette anecdote :

« Un Français se trouvait il y a quel¬
ques jours à Lausanne, dans un salon.
L'on parlait de la guerre.
— Les Allemands..., commença-t-il.
« Une jeune fille l'interrompit tout

net avec une mutine désinvolture :
— On ne dit plus les (z) Allemands,

monsieur, et on ne parle plus des (z)
Allemands entre gens bien élevés. Cil
dit les (A aspirée) Allemands et ces (ni)
Allemands.
— Parce que ?
— Parce qu'il ne peut plus y avoir de

liaisons avec ces gens-là.
« Le mot a fait fortune. Dcpiiis lors,

tous les gens de Lausanne aspirent l'A.
ES .

L'esprit alsacien :
'C'est une plaisanterie bien connue,
celle du pont de Kehl...qui reliait Stras¬
bourg au pays d'outre-Rhin !
— Mettez-y cinq Allemands par mètre

carré pour en éprouver la stabilité. S'il
ré&isie, c'est bien.

— Mais si le pont s'écroulait ?
— Si les Allemands se noient, ce sera

bien aussi...
Et la fameuse différence entre un

malheur et un accident ?
Si dix mille Allemands passent le

Rhin et que le pont s'effondre, c'est un
accident ; mais si un seul Allemand est
sauvé et gagne larive gauche, c'est un
malheur.
Et quelle trstesse pour tous les Alsa¬

ciens, quand un Allemand mourait. On
aurait dû croire, au contraire, que cela
les rèjouiarit : il y en aurait un de
moins.

■— Pas du tout, répondaient-ils ; toute
la famlle d'Outre-Rhin viendra pour
l'enterrement, et aucun ne s'en retour¬
nera plus là-bas.

Nos alliés sont prévenus : gare la
bombe !
Des récompenses de 25 à 125 livres

sterling sont promises officiellement au
premier soldat allemand qui mettra,
comme combattant, le pied sur le sol
de la Grande-Bretagne, à l'équipage du
dirigeable qui survolera le premier
l'Angleterre en y jetant des explosifs
avant le 31 décembre 1915, enfin, à
l'aviateur qui jettera la première bombe
sur Douvres.

Contre les bombes...
On lira ci-contre les détails des raids

d'avions allemands sur Dunkcrque. A
ce propos les bonnes âmes catholiques,
qui ne perdent jamais le Nord, ont im¬
médiatement commencé une neuvaine
pour amener Dieu à empêcher ces raids.
Le premier résultat de la neuvaine...

nos lecteurs la trouveront à la page une:
des bombes incendiaires ont tombe sur
la ville samedi !
Il est vrai que la neuvaine n'est pas

encore terminée I...

ment l'introduction en Alsace d'autres jour¬
naux que ceux de .Berlin ou de Francfort.
Les Français ont occupé les localités de

Bialschwiler et Uberkumen, situées sur le
canal du Rhône au Rhin, au nord-ouest
d'Altkirch.
Dans les écoles de ces localités, on a déjà

commencé à donner aux élèves l'instruction
en langue française.

ROUMANIE

La réponse
aux menaces allemandes

Londres, dimanche. — Jeudi prochain, au
cours de l'assemblée d'ouverture du Parle-
mont roumain, le gouvernement présente¬
ra, outre le budget, un projet de Loi relatif
à des mesures complémentaires de mobi¬
lisation,
M. Greceanu, cjie.f du parti conservateur!

vient de déclarer,' flans un discours pronon¬
cé à Jassy, que l'armée roumaine"est prête
à «prendre, dans un très bref délai, sa .place
à côté des forces de la Triple Entente.
D'après des nouvelles die Genève, le gou¬

vernement roumain a fait h plusieurs mai¬
sons suisses des commandes d'articles de
chirurgie et die pharmacie, pour un montant
de un million de couronnes.
Beaucoup d'étudiants roumains qui sui¬

vaient les cours des Universités de Suisse
ont été rejoindre leur drapeau.
Le manque d'arrangement précis entre ia

Roumanie et l'Italie n'implique nullement,
dit un .télégramme de Rome," l'impossibilité
d'une action commune.

SERBIE

Les pertes austro=hongroises
Suivant une information digne de foi ve¬

nue de Vienne, les pertes au tri chiennes en
Serbie sont évaluées à 400.000 hommes en¬
viron.
Les pertes austro-hongroises en Galicic

dépassent un million. Ainsi donc, l'ensemble
des pertes de la monarchie dualiste s'élève
au moins à un total d'un million 750.000
hommes, tués, blessés et disparus.
L'ensemble de ces pertes, ajouté A celui

des pertes allemandes,forme un total de qùa
tre millions d'hommes, et ce total ne ren¬
ferme pas le,s pertes turques qui sont lour¬
des certainement.

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

Inauguration
Le président du conseil à Madrid a con¬

firmé qu'étant donné les circonstances ac¬
tuelles, l'Espagne n'enverra pas le croiseur
Espana à l'inauguration du canal d.e Pana¬
ma.

Prisonniers alsaciens

Les autorités anglaises ont remis au
consul de France des prisonniers faits par
les Anglais durant les combat® du nord, ces
prisonniers ayant justifié qu'ils étaient Al¬
saciens.

Défense de parler
L'autorité allemande a suspendu le jour¬

nal socialiste Golhaer Volksblatt à Gotha,
rédigé par le député au Reichstag, M.. Bock.

Chronique de Paris
Eugénle Buffet chante

Comment échapper aux souvenirs
qu'évoquent ces vastes salles du Grand
Palais que nous avons connues si vi¬
vantes, où se pressaient aux vernissa¬
ges les artistes, les amis, les rieurs.
Comment ne pas évoquer la seule in¬
quiétude d'alors : voir, le plâtre et la
toile abîmés p>ar le mauvais éclairage,
et ne pas la comparer à l'immense an¬
goisse d'aujourd'hui. Ce n'est plus
qu'elle, sa voix qui semble garder en¬
core quelque chose du grondement des
batailles, qui plane sur ces salles vides,
ces couloirs où le bruit de vos pas vous
effrayer, tant il résonne.
Je n'échappe point aux souvenirs qui

en foule m'assiègent, et je monte le
grand escalier, un peu perdue. Une
grande étoile rosée tache une marqhe.
Ce n'est, sans doute, qu'un inoffensif
liquide qui est tombé Ici, quelque médi¬
cament... Je passe et j'arrive au réfec¬
toire, guidée par l'écho lointain de pas
mal de voix s'élevant en chœur.
Au milieu de tables, devant lesquelles

sont assis des soldats, Eugénie Buffet
chante. Crâne sous une robe bleue,
>presque d'ordonnance, sa voix vibrante
entonne les couplets et les convales¬
cents s'appliquent de leur mieux à la
suivre.

Je suis arrivée tard. Je n'ai pas en¬
tendu Georges Cain, qui a parlé tout à
l'heure, mais je me doute qu'avec la
bonté simple qui éclaire son visage, il
a dù réconforter tous ces gars échappés
pour un moment des batailles meurtriè¬
res.

— La dernière chanson, dit Eugénie
Buffet.
Elle va, vient, et tous sont à l'aise

avec elle. Ce ne sont pas des morceaux
brillants qu'elle leur dit, des choses loin
d'eux qu'elle leur épèle ; l'air est sim¬
ple, les paroles entraînantes. C'est pres¬
que un chant de braconne, et elle va
droit à leur cœur, à tous ces enfants,
pour beaucoup dés paysans, cette chas¬
se -aux 'Loups, de René de Buxeuil.

— Vous leur donnez un quart d'heu¬
re '.(Tfiubli vrai, dit Mme Geruais Cour-
tcltemont qui, sous l'habit d'infirmière,.
s'active, toute simple, et sympathique.

Amis faisons la chasse aux loups,
Puisqu'ils sortent de leur tanière
Et qu'ils viennent jusque chez nous
Semçr le deuil et la misère.
Hardi ! petit» piou.piou français !
Abattons la louve germaine,
Pour voir enfin régner la paix

A tout jamais !
Sur la grande famille humaine !

Quand nous sortons, un soldat, tout
jeune court après Eugénie Buffet, et lui
tend vivement, pour s'enfuir aussitôt,
une grosse touffe de mymosas.

Ah ! ce geste, qu'il est joli et français.

A Travers les Lits
Nous visitons ensuite le Grand Palais.

La colonelle Monteil, une charmante
jeune femme} au joli sourire, nous di¬
rige à travers les salles blanches, de ce
blanc désespérément cru des salles de
souffrances.
Ils sont heureux ceux-là pour Vins¬

tant ; Us ont trouve le havre de paix et
douéeùr, et leurs yeux encore doulou¬
reux s'apaisent au charme de tous ces
visages féminins serrés sous le voile
blanc, bleu ou vert.
Ce ne sont d'ailleurs pas les plus ma¬

lades qui sont là, dans ces lits si étroits.
Une salle est fermée et des mois sont
murmurés.
— Ce matin... hémorragie... qui nous

a bouleversés...
Malgré la température de serre qui

règne là, un froid vous enveloppe. Beau¬
coup de convalescents lisent, mais cer¬
tains écrivent. IAun trace des lignes
d'une grosse écriture de gosse et on se
doute des mots de tendresse qui éçlo-
sent, comme un pied de fleurs sur une
terre dénudée, sous lu plume maladroi-
tement tenue.

Chez les Fusiliers
Un officier mafor de la marine nous

fait traverser l'immense hall sablé du
Grand Palais, où campent les marins.
Les cinq ports de guerre envoient là les
hommes qui doivent partir... où il en
manque.
A pas lents, sur leur visage rude un

air .grave, Us vont désœuvrés. Ils atten¬
dent et quand on songe quelle heure
peut-être ils attendent ainsi, quelque
chose de noir s'abat sur vous, quelque
chose où l'on se débat et qui se res¬
serre, funèbre.
Mais. dans un coin sont les joujoux,

les autos mitrailleuses. On les sent sou¬
ples, dociles et impitoyables. Dans leur
humble robe grise, Cçs joujoux-là cra¬
chent la mort, à chacun de leurs pas.
Une infirmerie esl installée, fort bien

et auprès, des douches. On est Loin, très:
loin de la mitraille, quand on rencontre
un officier blessé. A voir cette tête de
vieillard, d'une extraordinarre finesse,
on comprend qu'il y eut jadis une race
aristocratique elfe m'attends à entendre
nommer un vieux nom noble de pro¬
vince, mais on nomme le commandant
Varvey.
— Dix-sept blessures, dit-on.
Et lui, sans la moindre forfanterie,

répond, avec un geste de la main :
— Ce n'est rien ; ce que je regrette,

c'est de ne pouvoir, continuer à me bat¬
tre sur terre. Là, au moins, je serais
sûr de me battre, tandis que sur mer,
ils se cachent.

Fanny Clar.

ECHOS
La direction de l'Opéra-Comique prépare

pour, ses abonnés du soir et des matinées,
un programme des plus intéressants, en re¬
mettant à la scène Thérèse, Tune des der¬
nières œuvres de l'illustre maître Massenet,
composée sur un livret du regretté Jules
Claretie, et les Amoureux de Catherine,
d'Erckmann-Chatrian, les peintres populai¬
res des mœurs alsaciennes, musique de M.
Henri Maréchal. Thérèse aura une interpré¬
tation particulièrement remarquable, avec
Mlle Lucy Arbell, la créatrice du rôle, au¬
quel elle a su donner une grandeur tragi¬
que admirable ; M. Fontaine, le ténor re-
nômmé de l'Opéra, MAI. Boulogne, Paillard,
ctç.
Les Amoureux rH Catherine seront chan¬

tés par Mlle Vorska, dont les débuts furent
sensationnels d la salG Favart, et M. Fé-
raud de Saint-Pot, q'jû a bien voulu appor¬
ter le concours de son précieux latent, en
interprétant le rôle de Rebstock. Mlle Vaul-
tier et M. Paillard compléteront celie belle
distribution.
La première représentation de ces repri¬

ses sera fixée très prochainement..
w*

Petite anecdote dédiée au joyeux Prince :
Il parait que les fantassins français qui

se battent actuellement dans le Nord et le
Pas-de-Calaisappellent, les soldats boches
lorsqu'ils tirent sur un but indéterminé, des
« rigadihs ».

Ce surnom, dès son origine, a fait le tour
des tranchées de cette région et est devenu
d'usage courant.
C'est à un tel point que récemment, un

» poilu » recevant une balle dans le bras,
plutôt que de se plaindre, s'est écrié triom¬
phalement : « Bravo ! Bigadin •' »
Maintenant, rien ne prouve que Prince

sera flatté de voir son pseudonyme ciné¬
matographique prêté aux boches.

IWV

Les exigences de Dame Anastasie ont dé¬
jà, à différentes reprises, étonné nombre
de gens.
Bien souvent son interprétation d'un ti¬

tre ou d'une œuvre n'aurait guère pu sou¬
tenir la controverse. Mais chaque fois, on
se ^contentait d'exécuter ses commande¬
ments sans môme songer à les discuter.
Alais aujourd'hui, l'exagération arrive à

son comble.
La semaine dernière, la Sirène représen¬

tait une revue intitulée Y a pas de paix !

Les réfugiés de l'Oise, de l'Aisne; Ai X
du 1 as-de-Caiaiis et de la Meuse résidant iti
piegne et aux environs, au nombre de (ta«i.

-

f . . ' environ, viennent de constituer un comité,tlt
Tout allait pour le mieux, lorsqu'on s avisa . du Marctoé-aux-Herbes, à Compagne, si

GAITE ROCHECHOUART. - Boulevard Rocts Ichouart. — Tous les soirs, à 8 h \p ™|
cert, attractions, pièce. - Dim. et'tètes, miltinee à 2 h. 1/2. 1

&URSAAL, 7, avenue de Clicliy. Tous l
é 8 h. 30. Concert et Attractions avec .(.>( I
les vedettes. Matinée dimanche à 2 h 30

CONCERT MAYOL (Tél. : Gut. 68-07). T« »
soirs Mon tel, le comique populaire, et huis
les étoiles de Paris. Matinées jeudis et fcaji,
ciies.

MOULIN DE LA CHANSON, D' E. WoliUUJ
de Clicliy. T. ]. s., à 8 h. 30 prée. EntloSI
Hyspa, Tourta!,Deyrinond,P. Weilll AmoiiH
Ch.-A. Abadie, Folrey, dorment et U m L
à Far... Pattes, avec lîeine Derns et Iléiia I
Darzac. Ici. : Gut. 40-40. Mat. dim. otf,àîil

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de ClMj
Tous les soirs, à 8 h. 30, concert, attractionsI
spectacle varié.

LA SIRENE (Direct. Carmen Vildez) Tâ, : «fll
1. 1. s., la Revue de La Sirène, de Léonce Pat» t
avec Lucy de M»atha. Paco, J. Leroux, Bol
vière, Miss Bay-Fern, Florelje et CarmenUlc-i»
Location gratuite. (Métro . Bourse) Tous «il
jours, à 4 h., répétitions publiques avec «
chansonniers : Léonce Paco, Cazol, etc. i
des placés : 0 fr. 50.

ALBERT I«r, Ci, rue du Rocher |î|
(W. 81-54). Tous les soirs à 8 h. 1/4 piedsCe bon M. Zoetebeek, comédie belge en 3 ai.
de MM. V anroy et Bajart. Dim. mat. à 2 Ii.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
U_1LI 11 llllllll l !■

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123.125, «I
Tous les soirs, à 8 il. 30, et i
tes, en matinée, à 2 h. 30.
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, I
côte des Variétés. La plus jolie salle, la a
belle projection. — Programme choisi, Aclu
filés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place PicsJle. Tous les je
matinée à 2 b. 30. Soirée à 8 h. 30. C

_ ment de spectacle tous les vendredis,
CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochect-,
— Tous les soirs, à 8 il. 30, et diinancM
fêtes, en matinée, à 2 h. 30. Changraiiilli
spectacle tous les vendredis.

1 rue & Ia Douane (B fi—
2641). — Tous les jours, matinée
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Mu
lités au jour le jour.

Quelques
tieftseignemeni!

AUTOUR DU RING

11 ira en Allemagne...
s'il n'est pas arrêté en chemin

New-York, 23 janvier. — Le vapeur amé¬
ricain Wilhelmina a appareillé pour Ham¬
bourg avec un chargement de vivres en¬
voyé par une maison américaine à un ci¬
toyen américain établi en Allemagne.
M. Bryan refuse de dire ce -que ferait ie

département d'Etat, si cette cargaison était
arrêtée.

«*

Exposition franco»belge
au Petil=PaIais

Hier, de 10 heures à 4 heures, a été ou-

Mrte, au Petit-Palais, l'exposition de cer-ns des objets artistiques et historiques
que la Fronce et la Belgique vont envoyer
ù San-Francisco.
Le mobilier national avait magnifiq.ue-

ment décoré de tapisseries les galeries dans
lesquelles se trouvent exposés notamment
les meubles ayant appartenu à La Fayette
et à Rochambeau, de magnifiques dentelles
de Flandre, les reproductions des plus glo¬
rieux de nos monuments et les tableaux de
nos maîtres.
Devant l'affluence qui se pressait dans

•les .salles pour admirer ces merveilles, M.
G»aston Thomson, ministre du commerce,
d'accord avec l'administration des Beaux-
Arts, a décidé que cette exposition demeu¬
rerait ouverte au public aujourd'hui, Je j0
heures à 4 heures.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée
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!ALSACE

Combats d'artillerie
Les Allemands continuent le bombarde¬

ment de Thann. Rs ont écrasé l'hôpital et
cherchent à détruire systématiquement ce
chef-lieu d»e l'Alsace française. Depuis deux
jours, le feu de leurs, grosses pièces de 210,
placées entre la cote 425 et Gemay, tirent
eur la ville, dont plusieurs maisons ont été
incendiées.
Notre artillerie lourde a répondu à ce tir

tin canonnaut sans répit les ouvrages de
fortifications allemands érigés au pied de
la cote 425, et dans les carrières de Cerniay,
transformées en un véritable fort. Plusieurs
buvrages ennemis ont été bouleversés- Le
(terrain gelé se prêtait très bien à »un duel
d artillerie.
En prévision des opérations qui se pré¬

parent en Alsace, les Allemands ont fait
évacuer en partie Allkirch. Gerniay. Uiï-
holtz, cl près de la frontière suisse TCiffis
et lerinette. Plus de 400 hommes femmes,
■enfants oht. élê dirigés dans les villages de
la Basse-Aîsûc'e.

> lit censiu*! allemande interdit sévère*

L'Anniversaire
des Batailles de Dijon

Un Hommage à Garibaldi
L'anniversaire des batailles ;de Dijon

pendant lesquelles, en janvier 1871, les
troupes de Giuseppe Garibaldi prirent un
drapeau du 68e Poméranien- a été brillam¬
ment célébré hier à Dijon. Un cortège où
figurait une délégation du, 4' de marche des
volontaires garibaldiens, commandé par le
colonel Garibaldi, se rendit à Pouilly-les-
Dijon, à la pierre commémorant la prise du
drapeau. Les manifestants défilèrent alors
fête nue, après avoir été salués-, sur leur
parcours par une foule émue.
Hier encore, à Nice, la pose, sur la statue

de Garibaldi, de deux médaillons représen¬
tant ses petits-fils tués dans l'Argonne, fut
l'occàsioin d'une manifestation durant la¬
quelle M. Lairoile, député, évoqua Trieste
et Trente, aux applaudissements de tous.
En qualité de représentant d'une nation

neutre, le consul d'Italie n'assista pas à la
cérémonie, mais M. Bonnefoy-Sibour, fai¬
sant fonction de maire s-e rendit chez lui, à
la tête d'une délégation.
•

UNE PROTESTATION
DU PARTI OUVRIER BELGE

Le Havre, 23 janvier. — Le Comité du
Parti ouvrier envoie La communication sui¬
vante :

» Le bureau du -conseil général du Parti
ouvrier belge proteste contre la convoca¬
tion d'une conférence irifernationale, ayant
un caractère .général, et convoquée, en de¬
hors des formes réglementaires prévues
par le bureau international socialiste.

a II proteste spécialement contre l'atti¬
tude des organisateurs de cette conférence
qui, sous prétexte de réunir les sections des
différents pays neutres, n'ont pas jugé né¬
cessaire ni d'en informer La section belge,
ni de l'inviter au congrès, bien que cette
-section belge existât dans u.n pays neutre
de par les traités, son »origme et son carac¬
tère, alors -que des sections -appartenant
à dè-s pays n'ayant pas -ce caractère — par
exemple les Partis socialistes français A
anglais — ont été invitées au congrès.

a En outre, le bureau est d'avis qu'il est
prématuré pour le Parti socialiste de dis¬
cuter, dams les circonstances .présentes, la
question placée à l'ordre du jour du con¬
grès.

« Ii déclare que 'ses représentants dans
le bureau socialiste international n'auront
pas à y participer, et il prie le secrétariat
du bureau socialiste international de porter
à la connaissance des organisateurs de cette
conférence Le présent ordre du jour. »

PourseguériretsepréserverdesHhumet*Toux, Bronchites, Refroidisse¬
ments, Catarrhes, Grippe, Asthme,
Mnjlttenxa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches, l'estomac et la
poitrine, il suffît de prendre à chaque repas
deux GOUTTES EJTVOBÏIEarWES de
Trouetts-Pek ret. - Fl. 2 fr. 5011" Ph»'". fit. F" t1" nuis!
.i"thXJsrrS'PiïVMT, 10,Jî, i»toraeubles-Indastrieli, .îmIj, !

Ceux qui regardent
La Hollande prend des mesures. Son

gouvernement a fait la déclaration sui¬
vante :

« La position de la Hollande exige, main¬
tenant encore, comme en août dernier, que
nous puissions à tout instant disposer de
toute n-otr-e for-ce militaire.

a Le gouvernement possède naturelle¬
ment à -cet égard -des données que le public
ignore ; mais l'intérêt du pays lui défend
d'en donner communication, même en
■séance de commission générale. »
Quant- à la .protestation au sujet du pas¬

sage des aéroplanes allemands sur la Hol¬
lande, le Daily Mail dit qulelle est conçue
en termes amicaux.
On ne doute pas, dans les milieux offi¬

ciels, que la réponse sera satisfaisante,
Dans les cercles militaires, aussi bien que
dans les cercles poli-tiques, on fait remar¬
quer que le vol des zeppelins sur 1-e terri¬
toire hollandais est prouvé.par les rapports
circonstanciés venu® de nombreuses villes
de la I-Iollande septentrionale.
La direction prise par les aéronefs alle¬

mands indique, soit une ignorance extraor¬
dinaire de la topographie de cette partie de
l'Europe, ou bien un mépris cynique des
lois internationales.
Le gouvernement hollandais avait décla¬

ré, dès le début dçs hostilités, qu'il s'oppo¬
serait aux incursions aériennes.

Ceux qui attendent
Le Corriere délia Sera dit que malgré

l'inexistence d'accord officiel entre l'Italie
-et la Roumanie, on peut examiner les puis¬
santes raisons de -collaboration des deux
pays. Bien que ce problème en raison de
la pression des événements, présente, au
point de vue roumain, le caractère d'une
solution plus rapide, le point de vue de
l'Italie, à -qui la situation internationale
permet d'être encore ia maîtresse de son
action en Europe, peut l'autoriser à retar¬
der son intervention.
Le correspondant du Corriere observe

qu'entre 1-a France et l'Angleterre il n'exis¬
tait pas non plus de traité d'alliance, mais
les deux Etats savaient pouvoir -compter,
au cas d'une agression de la part de l'All-e-
imagne, sur une solide amitié, plus forte et
plus efficace que n'importe quel traité.
Il ajoute que dans les phases historiques

exceptionnelles, comme celle -que nous tra¬
versons, l'entente des peuple® a souvent
beaucoup plus de force que les conventions
officiellement décrétées.
L'absence d'un accord précis entre l'Italie

et la Roumanie n'influe aucunement sur les
raisons -que le® deux peuples ont d'agir
■d'accord et sur la possibilité d'exécuter -une
action en commun .au moment voulu.

5>—«s-fe»—<c —_»

tiveinent et au hasard G6 bombes. Une
seule a causé des dégâts matériels sé¬
rieux : un incendie à l'entrepôt de la
Chambre de commerce. Mais les pompiers,
le personnel des remorqueurs, les marins
des autres bâtiments et les hommes de
troupe l'ont rapidement enrayé.
Les .aviateurs alliés et nos artilleurs1

ont fait merveille : un aéroplane allemand
a été précipité à la mer, où son pilote et
son observateur ont trouvé la mort ; un
autre a été descendu sur le territoire de
Ghyvekle. Les sujets de Guillaume qui
le montaient ont été faits prisonniers et
amenés à la place de Dunkerque.
On m'affirme qu'un troisième aéroplane

allemand a été abattu sur le territoire
belge, mais cette information n'est pas
confirmée, quoi qu'il y ait de for.es pré¬
somptions pour que ce soit vrai, étant
données la parfaite régularité du tir de
l'artillerie et 'la chasse vigoureuse diri¬
gée avec habileté par les aviateurs an¬
glais et français.

TOUS~bES*SPORTS

que le titre en question, présentait un côté
subversif, et devait être modifié, le préfet
de police « ayant, parait-il, reçu des obser¬
vations de personnes devant qui il n'avait
qu'à s'incliner ».
Que peut avoir de « subversif » un tiire

comme celui-là ? Si l'on considère que les
événemnts actuels, U est tout à fait d'actua¬
lité et parfaitement en rapport avec la si¬
tuation ; si l'on veut bien penser que l'ex¬
pression incriminée signifie, en langage po¬
pulaire : » Y a pas de danger », on décou¬
vrira qu'au contraire de l'appréciation des
autorités, un litre comme celui-là ne con¬
tient rien de démoralisant et qu'il traduit
tout bonnement un sentiment de sécurité.
Nous demandons, à Messieurs les Cen¬

seurs, avant d'interdire telle ou telle déno¬
mination, de vouloir bien en dégager l'es¬
prit et ne pas s'arrêter uniquement à l'ap¬
préciation de parti-pris de quelques empê¬
cheurs de danser en rond.

Lettres et Arts
Ecole des Haines Etudes Sociales

16, rue de la Sorboime
Mardi 20 janvier, — 4 h. 15 : La Fo'ogne : M.

Ernest Denis : Introduction ; M. Venceslas Gasz-
towfA ; La Pologne indépendante (x« au xvni* siè¬
cle).'Les trois partages.

DUNKERQUE
De notre correspondant particulier :

Les cinq avions allemands qui ont sur¬
volé Dunkerque le 22, et un sixième, qui
s'est hâté d© vider son réservoir de bom¬
bes sur R-OiSendaeS, Mal odes-Bains et la
plage, ont fait 48 victimes, dont "13 rhorts
militaires et 4 civils). L'un de ces avions

'portait sous ses ailes la marque tricolore
française.
Accueillis par nos aviateurs et, nos ar¬

tilleurs sur le qui-vive,, ils ont lancé hd-

RESULTAtS D'HIER

FOOTBALL-ASSOCIATION
Coupe nationajk (U. S. F. S. A.). — Union Ami¬

cale de Clicliy bat Raincy Sports par 4 buts à 0.
— Association Sportive Française bat C. A.

d'Enghien par forfait.
— Club Fiançais bât Notsy par forfait.
— Stade bat Racing par 4 buts, à 2.
— Club Français bat Noisy par forfait,

buts à 0.
— Club Amical Sportif de la Société Générale

bat Union Sportive de l'Ile Saint-Denis par 15
buts» à 0.

FOOTBALL RUGBY
Stade contre Racing Club. — Après une par¬

tie chaudement disputée, te Stade Français et le
Racing Club font ina-tcli nul par 3 points à 3.
D'après ce résultat, le Stade conserve toujours
son avantage dans le classement pouir la Coupe
Nationale. Il- jouera donc la poule finale avec les
P. T. T., 1e Sporling , Club Versaillais et le
Sporting.
— Sporting bat Sporling Club Versaillais par

44 points à (').
Trop grande supériorité du Sporting.
— P. T. T. (2) battent Sporling par 8 points

contre 3.
— Stade Français (2) et Racing (3) font lii-atcli

nul par 3 points à 3.
— A. S. de Montrouge bat C. A, Vincennois

par 7 buts à 0.
— U. S. du Gaz bat U. S d'Antony par 3 buts

à 0.
— A. S. Lévallois bat C. A. S. XIVe par 12

bu»ts- à 1.

HOCKEY
Union bat tes Patronages pair 8 buts contre 2.
— P. U. C. bat Patronages par 8 buts i 0,

NATATION
Amicale des Nageurs de Montrouge. — Le Cri¬

térium d'hier de l'Amicale des Nageurs de Mont¬
rouge s'est disputé hier matin à la piscine Hé¬
bert et a donné les résultats suivants :

16(1 mètres, nage libre. — 1. Ch. Hanouet ; 2
Evrard ; 3. Paroi ; 4. Du-randeu 4 5. Dupuy ;
6. Engddorf ; 7. Arend.
100 mètres, nage sur 1c dos. —. 1. Evrard ; 2,

Hanouet ; 3. Péro.1 ; 4. Dura-ndeu 4 5. Dupuy ;
6. Arend ; 7. Engéldorf.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. S. J S. du XIIIe. — Réunion ce soir, à 8

heures, 43, rue de Bretagne.
A. Bontemps.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Jeudi prochain, en ma¬

tinée : L'Aventurière, d'Emile Augier, et II ne
faut jurer de rien, d'Alfred de Musset.

WK

Opéra-Comique. — Jeudi, en .matinée : Manon,
de Massenet, avec Mlle Marguerite Carré, MM.
Francell, Maguenat et Ghashe. Au troisième acte,
Le Ballet du Roy, avec Mlle Sonia Pawloff.

IVW

Galté-Lyrique. — Ce théâtre annonce cinq re¬
présentations extraordinaires de Miss Ilelyetl,
ouvrage d'Edmond Audran, qui aura comme
principaux interprètes • Mlle Marise Fairy (Miss
Helyett), MM. Lucien Noël. Chambon, Massart, ;
Détours, Kervai : Mites M-ary Théry, Boutby,
Carpentier et Mlle Hanta Boutchine. Ces repré¬
sentations auront lieu jeudi prochain 28 janvier
en matinée et en soirée, samedi 30 en soirée, et
dimanche '31 en matinée et en soirée.

<w«

Trianon-Lyrique. — Les artistes de ce théâtre,
auxquels M. Félix Lagrange prolonge l'autorisa¬
tion de donner en cet établissement des repré¬
sentations à leur profit, joueront : Ordre de
l'Empereur, demain soir mardi et samedi 30 ;
Le Roi Ta dit et Le Matlre de Chapelle mercredi,
vendredi et dimanche prochain en matinée ; Les
P'tites Micliu jeudi, en matinée ; Véronique jeudi,
en soirée ; Les Dragons de Villars dimanche
prochain, en soirée.
MM. les administrateurs des ambulances orga¬

nisées dans ie-s 1X«. X» et XYIIte arrondisse¬
ments sont priés d'adresser à la direction de ce
théâtre leurs demandes stipulant le nombre de
places nécessaires, afin de répartir les invités
du Trianon-Lyrique aux diverses représentations
diurnés des jeudis.

wv

Dimanche prochain, à 3 heures, â la salle Gn-
veau, 9« concert Colonne-Lamoureux, avec le
concours de Mlle Blanche Seilva et de /M. André
AIJard, de VOpéra-Comique.
L'orchestre sera dirigé par M. Gabriel Pierné.

wv

Matinée Yvette Guilbert, samedi 30 janvier, a
3 heures, salle Gaveau, »au bénéfice do l'Union
Fraternelle des Artistes et du Buffet Tlteâtfal,
avec Mlle Charbonnel, de l'Opéra ; Mlle ililda
Boosevelt ; M. Gbasne, de TOpera-Comique
Mlle Micheline Kahn ; Mlle Marguerite Delcourt
et -\I. Bailleul. Orchestre sous la direction de M.
Lucien Wurmser.

wv

Baêl'a-Clan. — Comme toujours, Ra-Ta-Clan
détient le record du succès : Pour le Drapeau
flotte allègrement vers la centième représentation.
Louez vos: places à l'avance si vous voulez être
bien placés. Tél. : Roquelte 30-12.

peut adresser secours et corresponéauces,
**#

La Ligue de Protection Sociale (permane»
13' arrondissement : 48, avenue des Gobeli
nuorme le public que, en raison du nouvel 1
rele préfectoral reiatii à 1 éclairage des a
ses bureaux seront ouverts le malin de Si
heures. Consultations gratuités pour tous «il
cataires et propriétaires pour les questions
loyers. Placement gratuit.
La nouvelle Ligue de Défense desoelitspw

taures, dont le siège est même adresse, se lu
aux memes heures', à la disnosition de tel
intéressés atteints par la guerra.

***
L'œuvre nationale des militaires conultst

£0, rue Blanche, a Paris, met ie »
garde contre les personnes qui se •
raient munies de bulletins d'ahrandes
! ? „autre atircs?,e <J«C 25, rue Blanc-iie.,,
Î2*L^fj'US' P°ut elre valables, doivent potlslsignature de la directrice-fondatrice et du.
table-admimslrati- de l'œuvre.

***
L'œuvre du rélement du prisonnière.,.,

a déjà reçu d'intéressantes lettres de S
uiers en Allemagne, remerciant pour ksjj
quels que l'œuvre leur avait envoyés.
Pour aider cette initiative si intére®

s'adresser au siège, 63, avenue des
EJysées.

*
* *

Un vaguemestre du front écrit t
Depuis qu'il .a été recommandé d'indiqué

les lettres adressées aux militaires, le m
du secteur, beaucoup do corraspondancfs _

parviennent sans indications do numéie i
compagnie. Ceci nous oblige à clas redierctel
sez longues sur les listes du régiment et.}»
résulte fatalement un retard dans la remise,
lettres à nos camarades.
Afin de remédier, dans la mesure du

à cet état de choses, no-us serions tous ri
saints au public de bien vouloir- se contai
modèle ci-dessous :

« André H..., soldat au ..." régiment 1
terie, ...* compagnie, secteur postal>

POUR SE RETROUVER

Raymond Drocourt, 32, rue Duhamel te fc
prez, 8, rue de la Tranquillité, à Lille duwni
tous deux, 90, rue Ordener, a Paris (j(<jmi
rcconnaisisiants aux personnes qui pourraient ta
communiquer die» renseignements s«ta
mille.
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Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Fédération de la Seine. — Réunion de la Com¬
mission executive ce soir, à 6 heures, 49, rue de
Bretagne.
«Chorale mixte socialiste. — A 8 heures : répé¬

titions.
9* section. — A 8 h. 30, chez Erard, 2 bis, cité

PAgalle. — La réunion fédérale.
11°, Jeunesse. — A 8 h., 9, rue du Général-

Biaise. — Causerie" par le camarade Méister sur
la «. Cuîiurc alieiH'ande ».

13' section. — A 8 h., au siège, Repas ponu-,
hures." Utilité 'Sociale : Côritr-ôio. ""

Omnia-Pathô. — Comme il était facile de le
prévoir, la reprise du Secret de Polichinelle at¬
tire dans cette jolie salle la foule des grands
jours. Et cependant »la jolie comédie de Pierre
W'oin ne fait que compléter un admirable pro¬
gramme^ où les actualités j-ouent un grand rôle.

Marcel Sérano.

Le Spectacle
CONCERTS ET THEATRES

BA-TA-CLAN. —Pour le Drapeau ' pièce patrio¬
tique en 2 actes de Celval et Charley. Augê,
Vitry, Miller, Mary HeU, la petite Malherbe,
Netnio.

CHANSONIÀ. Reprise du Sous-Marin « L'Hiron¬
delle », drame en deux actes de Moreux et
Peyrard, joué par Depré et la troupe. Partie de
chant : Char lus, Deivs, etc.

COMEDIE ROYALE, 25, rue Caumarlin. Télép.-
Louvre 07-36. — Tous les soirs : L'Aube de la
Revanche, comédie dramatique. Prix de guerre.
Location sans augmentation. Mat. jeud. et dim'

FANTASIO. Première représentation de Y a
du Bon, revue de Auzonne Strit, et de : Une
Petite femme en or, pièce de Samt-Paut-B. Le-
breton. Partie de chant.

LA FAUVETTE. Preriiière représentation (créa¬
tion) de : La Musique adoucit lés cœurs,- opé¬
rette en un acte de A. Mauprey. Bobert £asà,
Yetle Yriel. Jane Doë. Part, de chant et attraCt,

J'ai indiqué, dans une récente chwijie, t
qu'il faut entendre pan- action de pronli,t\ji
énuméré les principuiiix litres de celle caté(
qui se négocient à ia Bourse de Paris,
Dans nombre .de sociétés, il existe des e

privilégiées dont tes caracleristiquïs son il
rentes.
Sous sa forme la plus simple, ludion p

lègiée reçoit, avant louit partage des |énêli
lin intérêt fixe déterminé par les slutu-ls ; dl
elle participe à la répartition du surplus tel
néiices au -même titre que 1 acHon ordinaire I
sorte que son dividende total est toujours M
celui de l'action ordinaire, plus Je monta J
l'intérêt reçu. Dans ces condntiDûs, le coursa
mal de l'action privilégiée doit toujours
périeur au cours de l'action ordinaire, d'il
quantité fixe représentant la capitalisation de 11
térôt attribué a la première.
C'est ie cas, notamment, de 17mprteit|

Librairie Administrative cl des Chemins lt/i
{Paul Dupont), de la Soie de Tubiie,(kliiit
Belge des Pétioles de Gromyi.
A cette catégorie peuvent sè rattacher ksi

breuses sociétés qui ont commencé ù <
leur capital et qui délivrent, en échange M
que action de capital appelée au rembourss
unie action de jouissance en plus d'unes:
égale h la valeur nominale du titre. Dans lé {
tage des bénéfices annuels, l'action k t,
reçoit d'abord un intérêt sur son moulais»
minai, puis un dividende égal à celui tes
de jouissance L'écart entre les cours ài
espèces de titres" représente normalement^
tal correspondant à l'intérêt que l'action ta
remboursée est seule à loucher.

TOILE BLEUE * PANTALON 01
Bandes molletières, Caleçons, Chemm

en stock par quantités.

îoiis Articles pour Militaires
Dépôt de Fabrique : 12, Rue de Clérj, Paris,
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re syndiqués. '
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